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  FIGURES DU SAVOIR : une série de monographies consacrées à un auteur – savant, philosophe, ancien, moderne – ayant contribué à la connaissance, ayant légué à la postérité un outil intellectuel susceptible d’être repris par n’importe quel sujet pensant.


  Ni biographie, ni commentaire, ni débat, ni reprise mais enseignement : une exposition des contributions les plus importantes de l’auteur présenté, conceptions, notions, arguments, thèses, qui en font une figure du savoir.


  Essai pédagogique : rendre accessible et vivante une pensée pour un lecteur non spécialiste d’aujourd’hui. La contextualiser pour montrer comment elle intervient dans un monde, comment sa façon de s’y poser et s’y distinguer entre en résonance avec les situations et les horizons de notre monde. La ramener à des schèmes extrêmement simples et immédiatement parlants pour l’expérience commune. La reconnaître à l’œuvre dans d’autres lieux disciplinaires ou d’autres époques culturelles.


  En bref, introduire tous les éléments d’information susceptibles de montrer l’actualité de cette pensée, sans s’interdire d’indiquer les prolongements, critiques et contre-propositions qu’elle peut appeler aujourd’hui.
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  Repères chronologiques


  1684 : Newton rédige De Motu et entreprend la rédaction des Principia Mathematica.


   


  1685 : naissance de George Berkeley, le 12 mars, près de Kilkenny (province de Leinster). Les Berkeley, d’origine anglaise, se sont installés en Irlande après la révolution de Cromwell (1642) ; avènement de Jacques II, souverain catholique des royaumes d’Angleterre, d’Ecosse et d’Irlande ; révocation de l’édit de Nantes par Louis XIV ; publication de Réflexions philosophiques et théologiques sur la Nature et la Grâce d’Arnauld ; naissance de Haendel.


   


  1687 : publication des Principia Mathematica de Newton.


   


  1688 : Glorieuse Révolution ; le prince Guillaume d’Orange débarque en Angleterre, Jacques II s’enfuit en France ; guerre en Irlande, début de la « guerre de neuf ans » ou guerre de la ligue d’Augsbourg ; naissance d’Alexander Pope.


   


  1689 : déposition de Jacques II, couronnement de Guillaume d’Orange et de sa femme Mary ; Déclaration du Bill of rights (Déclaration des droits, qui limite le pouvoir royal), auquel doit souscrire le souverain ; publication de Lettre sur la tolérance et des Deux Traités sur le gouvernement civil de Locke.


   


  1694 : fondation de la banque d’Angleterre ; mort d’Arnauld ; naissance de Voltaire.


   


  1696-1700 : Berkeley suit sa scolarité au collège de Kilkenny puis est admis au Trinity college de Dublin.


   


  1690 : publication de l’Essai sur l’entendement humain de Locke.


   


  1691 : fin de la guerre en Irlande, victoire des partisans de Guillaume d’Orange sur ceux de Jacques II soutenus par les Français.


   


  1697 : fin de la « guerre de neuf ans » ; Traité de Ryswick ; Louis XIV reconnaît Guillaume III comme Roi d’Angleterre et Anne comme héritière du trône ; naissance de Hogarth.


   


  1702 : mort de Guillaume III ; début de la guerre de succession d’Espagne. 


   


  1704 : mort de Locke ; publication de l’Optique de Newton ; Berkeley obtient le diplôme de bachelor of arts ; premier texte (publication posthume en 1871), une description de la grotte de Dunmore, située près de Kilkenny. En voici un extrait significatif :


  « Cette grotte, de par la grande variété de ses congélations et sous d’autres aspects, paraît ressembler à celle dont j’ai lu la description sous le nom de grottes d’Arcy dans un traité français intitulé De l’origine des fontaines1, dédié au fameux Huyghens2 et imprimé à Paris en 1678. Mais je dois avouer que la grotte française l’emporte sur la nôtre du point de vue de l’art et de la régularité que la nature a observés pour former ces congélations, à moins que l’auteur ne me surpasse infiniment par la force de sa fantaisie, en effet, après avoir décrit minutieusement différentes choses que ces congélations, dit-il, représentent, il conclut par ces mots : enfin l’on y voit les ressemblances de tout ce qu’on peut imaginer, soit d’hommes, d’animaux, de poissons, de fruits, etc. Bref ici vous pouvez voir la ressemblance de tout ce qu’il vous est possible d’imaginer, hommes, bêtes, poissons, fruits, etc. ;


  (…) je suis tenté de penser que tout cela procède de la seule force de l’imagination, car de même que nous voyons des nuages se conformer à la fantaisie d’un enfant pour ressembler à des arbres, à des chevaux, à des hommes ou à quoi que ce soit d’autre qu’il lui plairait d’évoquer, de même il n’est pas difficile à des hommes de vive imagination de sculpter les congélations irrégulières d’après le modèle de leur fantaisie ; bref ils n’ont besoin pour le jeu de leur imagination que de concevoir sur l’eau pétrifiée l’impression de leur propre cerveau afin d’y voir des hommes, des bêtes, des poissons, des fruits ou tout autre chose qu’il est possible d’imaginer ».


  1706 : Notes philosophiques.


   


  1707 : publication de Arithmetica et Miscellanea mathematica et rédaction du traité Des infinis (publication posthume en 1901) ; Acte d’union de l’Ecosse, qui devient partie de la Grande-Bretagne.


   


  1708 : Sermon sur l’immortalité (publié en 1871).


   


  1709 : publication de l’Essai pour une nouvelle théorie de la vision (nouvelles éditions en 1710 et 1732).


   


  1710 : publication de la première partie du Traité des principes de la connaissance humaine (nouvelle édition en 1734) ; Essai de théodicée de Leibniz ; naissance du duc d’Anjou (le futur Louis XV).


   


  1711 : création de la Compagnie des mers du sud (South-Sea Company) ; naissance de David Hume.


   


  1712 : publication des trois sermons sur L’Obéissance passive ; querelle entre Newton et Leibniz à propos de la priorité de l’invention du calcul infinitésimal ; naissance de Jean-Jacques Rousseau.


   


  1713 : naissance de Diderot ; naissance de Laurence Sterne3 ; Berkeley quitte Dublin pour Londres ; il fait la connaissance de Swift, Pope, Addison et Steele ; publication à Londres des Trois dialogues entre Hylas et Philonous (nouvelles éditions en 1725 et 1734) ; publication d’essais dans le Guardian.


  Octobre, départ pour l’Italie. Berkeley accompagne, comme chapelain, Lord Peterborough. On peut reconstituer ce premier voyage à partir de la correspondance :


  « J’ai juste le temps de vous dire au revoir et de vous faire savoir que je suis sur le point de partir pour la Sicile (…). Il n’y a pas d’endroit que je sois plus curieux de voir que la Sicile ».


  Sur le chemin il s’arrête à Paris :


  « J’ai rencontré un très plaisant et très spirituel gentleman, monsieur l’abbé d’Aubigné, (…) qui a entrepris de me montrer toutes les curiosités. Demain il doit me présenter au frère Malebranche, fameux philosophe dans cette ville ; ensuite nous irons à Versailles ».


  Ce voyage permet à Berkeley de se faire une idée du rôle de la France dans la question de la couronne d’Angleterre :


  « Je puis vous assurer que la nation française est si appauvrie et dépeuplée par la guerre qu’il est inutile que nous entretenions une quelconque crainte de nous voir imposé d’ici un Prétendant, j’en parle en connaissance de cause, ayant traversé la France en son cœur et ayant été témoin de sa misère… En ce qui concerne la France, je ne peux m’empêcher d’observer que les Jacobites ont peu à espérer, et les autres peu à craindre, de cette nation diminuée. »


  En effet, fin de la guerre de succession d’Espagne. Traités d’Utrecht (le premier entre la France et la Grande-Bretagne, le second entre l’Espagne et la Grande-Bretagne) le 11 août.


   


  1714 : mort de la reine Anne ; George Ier accède au trône ; début janvier Berkeley arrive enfin en Italie.


  « Cher Tom, à Lyon où je suis resté une semaine j’ai eu le choix, soit d’aller à Toulon et d’y embarquer pour Gênes, soit de prendre la route de la Savoie, de traverser les Alpes et de rejoindre par là l’Italie. Bien qu’obligé de prendre des chevaux de poste, j’ai choisi cette route-ci (…). Le jour de l’an nous avons franchi le Mont Cenis l’une des plus difficiles et sublimes parties des Alpes qu’il soit donné à un mortel de traverser. Nous étions en chaises, portées par des hommes habitués à escalader ces rochers et ces précipices, plus glissants et plus dangereux en cette saison qu’en aucune autre. Ma vie ne tenait qu’à un pas. Quiconque se figure ce que c’est que franchir les Alpes le jour de l’an ne pensera pas que j’exagère » (Turin, le 6 janvier 1714).


  A Livourne, Berkeley lit The Rape of the lock de son nouvel ami le poète Alexander Pope. Le 1er mai, il lui écrit :


  « Je me souviens de vous avoir entendu former l’ébauche du projet de venir en Italie. Que ne pourrions nous pas attendre d’une muse qui chante si bien sous le morne climat d’Angleterre quand elle sentira le même chaud soleil et respirera le même air que Virgile et Horace (…). Nulle part ailleurs qu’en Angleterre, les verts pâturages et les bosquets, les près fleuris et le doux murmure des rivières n’atteignent une telle perfection, mais si vous voulez connaître des jours limpides, de chauds soleils et de bleu ciels, vous devez venir en Italie ; et pour permettre à un homme de décrire rochers et précipices, il lui est absolument nécessaire de franchir les Alpes ».


  Le même jour à son ami Lord Percival :


  « Depuis ma dernière lettre, j’ai eu l’occasion de visiter Pise, Lucques, Pistoia, Florence, etc. Mais je n’ai rien vu qui m’ait rendu désireux de vivre ailleurs qu’en Angleterre ou en Irlande ».


  Retour à Londres. Berkeley ne sera pas allé en Sicile.


   


  1715 : soulèvement jacobite ; mort de Louis XIV ; Philippe d’Orléans (neveu de Louis XIV) est nommé Régent ; naissance de Condillac ; mort de Malebranche.


   


  1716-1720 : second voyage de Berkeley en Italie ; lors de ce voyage, il perd le manuscrit de la seconde partie des Principes de la connaissance humaine ; il ne la récrira jamais. Une partie de son journal de voyage en Italie est aussi perdue.


   


  1720 : krach quasiment simultané de la Compagnie des mers du sud (South-sea bubble) à Londres et de la banque de Law4 à Paris


   


  1721 : Robert Walpole, whig, est nommé premier ministre (il le restera jusqu’en 1742) ; publication du De Motu ; Lettres persanes de Montesquieu ; Berkeley revient à Dublin et enseigne au Trinity College ; suite à l’éclatement de la bulle spéculative de la Compagnie des mers du sud, Berkeley publie l’Essai pour prévenir la ruine de la Grande-Bretagne. Il y défend une position anti-mercantiliste :


  « L’industrie est la voie certaine et naturelle vers la richesse… L’argent est utile au public tant qu’il promeut l’industrie et le crédit, s’il a le même effet, aura la même valeur que l’argent. Mais si dans une nation, la monnaie et le crédit circulent de mains en mains sans produire ni travail ni industrie chez les habitants, alors on est en face d’un jeu pur et simple… Tout projet pour s’enrichir par des méthodes soudaines et extraordinaires, dans la mesure où elles agissent sur les passions des hommes et les encouragent à mépriser les gains lents, modérés et acquis par une honnête industrie, doit être ruineux pour le public, d’autant que les gagnants eux-mêmes sont à la longue responsables de la ruine publique… »


  1722 : Affaire Wood (tentative d’inonder l’Irlande d’une « monnaie de singe ») Swift publie les Lettres du drapier ; naissance de Coleridge ; mort de Toland5 ; le duc d’Anjou accède au trône de France sous le nom de Louis XV.


   


  1724 : Berkeley reçoit, de manière imprévue, l’héritage de Hester Van Homrigh (la Vanessa de Swift6) ; recherche de subvention pour son projet d’évangélisation des Bermudes ; publication de A Proposal for the Better Supplying of Churches in Our Foreign Plantations and for converting the Savage Americans to Christianity.


   


  1725 : deuxième édition des Trois dialogues entre Hylas et Philonous.


   


  1726 : Voyages de Gulliver de Swift ; Voltaire séjourne en Angleterre. 


   


  1727 : Actes d’enclosure, fin de l’open field, clôture des parcelles, partage des commons (terres communes) ; mort de George I ; mort d’Isaac Newton.


   


  1728 : en août, mariage avec Ann Forster, aristocrate anglo-irlandaise (« Je l’ai choisie pour son esprit et son intérêt sincère pour les livres », écrira Berkeley à Lord Percival) ; en septembre, départ pour l’Amérique ; The Beggar’s opera de John Gay7 ; Batty Langley8 publie New principles of gardening qui fonde le style des jardins à l’anglaise.


   


  1729-1731 : séjour à Newport (Etat de Rhode Island), Berkeley attend en vain la subvention promise par Walpole et destinée au projet de fondation d’un collège aux Bermudes ; il se lie avec le Dr Samuel Johnson9 ; en octobre 1731, Berkeley revient en Angleterre.


   


  1732 : publication de l’Alciphron, auquel est jointe une nouvelle édition de l’Essai sur une nouvelle théorie de la vision.


   


  1733 : publication de La Théorie de la vision défendue et expliquée ; Letters Concerning The English Nation de Voltaire.


   


  1734 : publication de L’Analyste ou discours adressé à un mathématicien infidèle ; le 19 mai, Berkeley est consacré évêque anglican à l’église Saint-Paul de Dublin ; il part s’installer à Cloyne ; Lettres philosophiques de Voltaire.


   


  1735 : publication de Le Questionneur et de Défense de la libre pensée en mathématiques.


   


  1737 : publication de A Discourse addressed to magistrates and men in authority et de Questions relatives à la banque nationale ; Traité de la nature humaine de Hume.


   


  1740 : Guerre de succession d’Autriche (troisième épisode de la lutte entre la France et l’Angleterre) ; Frédéric II, roi de Prusse.


   


  1742 : 13 avril, création du Messie de Haendel au new Music Hall de Fishamble street, à Dublin ; Projet concernant de nouveaux signes pour la musique et Dissertation sur la musique moderne de Jean-Jacques Rousseau.


   


  1743 : publication du Traité de dynamique de d’Alembert.


   


  1744 : publication de la Siris, chaîne de réflexions et enquêtes philosophiques concernant les vertus de l’eau de goudron, et divers autres sujets liés ensemble et s’engendrant les uns les autres ; mort d’Alexander Pope.


   


  1745 ; mort de Swift ; rébellion jacobite (partisan de la lignée des Stuart et donc de l’héritier de JacquesII) en Ecosse ; à cette occasion, Berkeley écrit deux lettres, l’une à ses coreligionnaires, l’autre aux catholiques de son évêché pour les avertir du danger du retour d’un roi « papiste ».


   


  1746 : la rébellion jacobite est définitivement matée lors de la bataille de Culloden.


   


  1747 : l’acteur Garrick est nommé directeur du théâtre de Drury Lane, renaissance shakespearienne ; La promenade du sceptique de Diderot.


   


  1748 : Enquête sur l’entendement humain de Hume ; Zadig de Voltaire.


   


  1749 : publication de A Word to the Wise or an Exhortation to the Roman Catholic Clergy of Ireland ; Lettre sur les aveugles à l’usage de ceux qui voient de Diderot ; Essai sur l’origine des connaissances humaines de Condillac.


   


  1750 : publication de Maxims concerning patriotism et de Observations concerning eathquakes ; Discours sur les sciences et les arts de Rousseau ; mort de Jean-Sébastien Bach.


   


  1751 : Lettres sur les sourds et muets de Diderot ; Berkeley écrit à son ami Prior :
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